
T
ous les professionnels 
attendaient une nouvelle 

campagne d'hiver largement 
déficitaire. Force est de 

constater a posteriori que 
l'approvisionnement du 

marché communau­
taire a été bien 

plus large 
qu'attendu et 
est revenu à 

un niveau 
moyen. Les 

arrivages floridiens, 
quoique toujours sensi­

blement déficitaires, sont 
remontés plus nettement que 

prévu. Dans le même temps, 
la présence plus mar­

quée de « petites 
origines », ou 
même leur appari­
tion, a provoqué 
une hausse de 

l'approvisionnement 
global, moins directement 

perceptible mais tout aussi 
réelle. Les réalisations de 

prix, satisfaisantes pour la 
Floride mais décevantes pour 
les autres origines, apportent 
quelques indications intéressan­
tes sur les mécanismes de 
fonctionnement du marché. 

Une offre toutes origines 
confondues d'un niveau 
vraisemblablement moyen 

Le retour à un approvisionnement 
nettement plus soutenu qu'en 2004-
2005 et 2005-2006 est le point le plus 
marquant de cette campagne. Les 
chiffres douaniers définitifs n'ont pas 
encore été diffusés, mais les statisti­
ques recueillies par l'Observatoire des 
marchés du Cirad permettent d'avoir 
une idée assez précise des volumes 
commercialisés. Les arrivages récep­
tionnés entre septembre et mai dans 
l'UE à 25, qui oscillaient entre 230 000 
et 245 000 t les deux dernières 
campagnes, ont vraisemblablement 
dépassé les 280 000 t. La comparai­
son sur une plus longue période, 
basée sur les livraisons dans l'UE à 
15, permet de se rendre compte que le 
niveau d'approvisionnement a été 
équivalent à celui de la période 
précédant les ouragans en Floride. 

Un retour de la Floride, 
partiel mais sensible 

La hausse la plus nette concerne sans 
aucun doute les arrivages floridiens, 
remontés à 4.3 millions de colis après 
une campagne 2006-2007 de 2.1 
millions de colis et 2.8 millions de colis 
en 2005-2006. Certes, ces volumes 
restent loin des 6.5 millions de colis 
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qui constituaient la norme jusqu'en 
2004. Néanmoins, les 2.2 millions de 
colis supplémentaires par 
rapport à la dernière campa-
gne représentent la 
bagatelle de 37 000 t, 
soit 15 % de l'appro­
v i s i o n n e m e n t  
global du marché 
communautaire 
d 'h iver. L a  
progression de 
l'offre a été 
p a r t i c u l i è r e -
ment sensible 
en début et 
plus encore en 
fin de saison 
p l u s  d e  
1.1 million de 
colis réceptionnés 
entre début avril et 
fin mai, contre 
260 000 en 2005-2006 et 
400 000 en 2004-2005. 

Cette reprise, analysée de près par 
des importateurs européens en quête 
du moindre signe permettant d'avoir 
une indication sur l'évolution de la 
production floridienne ces prochaines 
années, ne doit pas être surinterprétée 
pour autant (cf. article suivant). 

D'importants volumes 
d'origines d'intersaison 
au calendrier décalé 

Les origines d'intersaison ont joué un 
rôle structurant en première partie de 
campagne. D'une part, les volumes 
livrés ont été lourds. Les niveaux de 
prix très soutenus atteints durant l'été, 
en raison de la faiblesse des livraisons 
d'Afrique du Sud et d'Argentine, ont 
évidemment joué un effet d'attraction 
important (cf. encart). D'autre part, les 
calendriers de livraison, souvent très 
tardifs, se sont parfois superposés 
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avec ceux des origines 
d'hiver. C'est le cas de 
Cuba qui, peu présent 
en 2005 et quasi 
absent en 2006, est 
revenu en force avec 
un premier bateau 
déchargé début octobre, 
soit en même temps que 
les premiers volumes turcs ou 
israéliens. De même, la campagne du 
Honduras, relativement lourde, s'est 
prolongée jusqu'à fin novembre. 
L'exemple du Mexique est encore plus 
parlant. 

Le Mexique plus présent et 
désaisonnalisé avec le 
développement de l'offre 

du Michoacan 

Les volumes importés ont 
fortement progressé et 

ont approché les 10 
000 �nnes. Une 

région de production 
jusqu'alors absente 
à l'export, le 
Michoacàn, est 
venue grossir 
l'offre mexicaine 
auparavant quasi 
u niq u e m e n t  
composée de 

fruits du Yucatan. 
De plus, la saison 

s'es t  ne t tement  
étendue, car le 

calendrier de production 
de cette zone est plus 

large que celui du Yucatan. 
Ainsi, la présence de cette origine 

a été tangible jusqu'à la fin du mois de 
novembre. 

Le Mexique semble disposer d'atouts 
pour prendre une place plus impor-
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tante sur le marché communautaire 
dans l'avenir, notamment sur la 
période printemps/été. Les fruits sont 
de qualité tropicale, l'offre est structu­
rée autour d'un nombre limité d'expor­
tateurs et d'importateurs, et la période 
de production est large. Certes, le 
bilan de la campagne 2006-2007 est 
en demi-teinte, en raison notamment 
d'une fin de saison très difficile. 
Cependant, certains opérateurs 
comme Dole ou Fruidor misent 
clairement sur cette origine et ont pris 
en main les quelques rég lages 
techniques d'évidence encore néces­
saires. Pour eux, le Mexique pourrait 
devenir le chaînon manquant durant la 
période d'intersaison. 

Le pamplemousse de Chine 
fait plus que confirmer 
sa percée 

La dernière composante de cette nette 
remontée de l'approvisionnement est 
moins facilement perceptible par les 
opérateurs, plus diffuse. Les importa­
tions de pamplemousse en prove­
nance de Chine ont dépassé les 

20 000 t en 2006-2007, ce qui a 
permis à cette origine de prendre la 
place de 5ème fournisseur du marché 
communautaire, juste derrière l'Espa­
gne mais loin devant Chypre. Fulgu­
rante progression, quand on sait qu'en 
2003-2004 les volumes réceptionnés 
étaient encore anecdotiques : un 
conteneur, importé par AZ France pour 
le groupe Carrefour et commercialisé 
régionalement dans l'Hexagone pour 
les opérations du nouvel an chinois. 
Les importateurs travaillant cette 
origine sont très confiants et considè­
rent que le marché de ce produit 
devrait continuer à croître fortement 
les prochaines campagnes. 

Dans ce contexte très concurrentiel 
dés le début de saison, la partie a été 
difficile pour les origines méditerra­
néennes qui ont perdu des parts de 
marché. Les volumes commercialisés, 
qui avaient approché les 180 000 t, 
sont retombés sous la barre des 
150 000 t. Toutefois, la contre­
performance est à relativiser car les 
quantités écoulées demeurent nette­
ment supérieures à celles des campa­
gnes précédant les ouragans de 2004 
(environ 125 000 t en moyenne). 
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Pom e lo - Estimation du prix moyen de cam pagne 
sur le marché français 
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Pomelo - Estimation du prix moyen de campagne sur le marché français 
euro/kg Floride Israël Turquie Moyenne 

1998-1999 0.60 0.70 0.55 0.62 

1999-2000 0.75 0.72 0.52 0.72 

2000-2001 0.77 0.74 0.62 

2001-2002 0.80 0.68 0.54 

2002-2003 0.79 0.73 0.65 

2003-2004 0.73 0.68 0.56 0.70 

2004-2005 1.12 0.91 0.86 1.04 

2005-2006 1.13 0.79 0.67 0.91 

2006-2007 0.89 0.66 0.65 0.81 

2006-07/2005-06 -21% -16% -3% -11% 

2006-07/2000-04 + 15 % - 7 % + 10 % + 9 % 

Source : Cirad 

Des marchés communautaire 
et japonais moins ouverts 
qu'en 2004-2005 et 2005-2006 
pour les exportateurs 
israéliens 

Après un démarrage satisfaisant, les 
opérateurs israéliens ont été confron­
tés à un problème de positionnement 
en France, et dans une moindre 
mesure sur le reste du marché 

communautaire. Le segment haut de 
gamme a été difficile à percer, en 
raison d'une offre floridienne plus 
soutenue que lors des deux campa­
gnes précédentes. Ainsi, le marché de 
fin de saison (avril-mai) n'a pas été 
aussi porteur pour les opérateurs 
israéliens qu'en 2004-2005 et 2005-
2006 en raison de la prolongation de la 
campagne floridienne. La concurrence 
avec les autres origines a été très dure 
sur les autres segments de marché et 
le prix a été déterminant. 

De même, mais de 
m a n1e r e  p l u s  
anecdotique au vu 
d e s  v o l u m e s  
abs o rbé s ,  le 
Japon, qui avait 
c o m m e n c é  à 
s'ouvrir au pomelo 
blanc israélien ces 
dernières campa­
gnes, a été très 
décevant. Ainsi, les 
e x p o r t a t e u r s  
israéliens se sont 
t o u r n é s  p l u s  
largement que les 
autres années vers 
l'Europe de l'Est 
(Sunrise 20 %). 

Cependant, ces résultats ne sont 
qu'en demi-teinte : les 50 000 t 
commercialisées dans l'UE marquent 
un recul par rapport aux deux campa­
gnes précédentes, mais restent 
supérieures de plus de 10 % aux 
43 000 à 45 000 t d'avant les oura­
gans. Cela n'entame pas la confiance 
des producteurs quant à l'évolution du 
marché à moyen terme. Les planta­
tions se sont accélérées en 2006, pour 
atteindre 440 ha selon l'USDA, qui 
estime par ailleurs qu'environ 700 ha 
devraient être plantés en 2007. 

La Turquie de retour à des 
volumes moyens 

Les arrivages de Turquie sont revenus 
à un niveau moyen. Les volumes 
exceptionnels livrés en 2005-
2006 avaient propulsé cette 
angine à la place de 
premier fournisseur du 
marché communau-
taire. D'une part, la 
production a été 
sensiblement moins 
i m p o r t a n t e, 
d'autant que des 
gelées en janvier 
ont  provoqué 
quelques pertes. 
D'autre part, la 
taille relativement 
importante des 
fruits et quelques 
faiblesses quant à 
leur tenue en fin de 

exportateurs turcs à se 
concentrer plus encore 
que les autres années sur les 
marchés d'Europe de l'Est, 
amateurs de gros fruits et un peu 
moins exigeants sur la qualité. En 
effet, environ 60 % de leurs exporta­
tions sont dirigées vers ces pays, avec 
comme principales destinations la 
Russie suivie de la Roumanie, de 
l'Ukraine et de la Bulgarie. Ainsi, les 
volumes livrés dans l'UE à 25 ont été 
modérés et la saison s'est terminée 
précocement. Le recul des arrivages 
est particulièrement net sur les 
marchés de l'ouest de l'UE à 25, car 
les exportateurs turcs ont privilégié les 
nouveaux Etats membres, en particu­
lier la Pologne. 

Des ventes laborieuses pour 
l'Espagne et Chypre 

Les autres origines méditerranéennes 
ont aussi dû faire face à une situation 
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de marché plus difficile. Les produc­
teurs espagnols ont pu écouler des 
volumes légèrement supérieurs à ceux 
de la saison passée. Cependant, les 
ventes ont été plus laborieuses malgré 
des prix inférieurs. Dans ce contexte, 
les producteurs de citron de Murcie, 
dont le secteur traverse une grave 
crise, considèrent le projet de rempla­
cer une partie de leur verger de 
citronniers par des plantations de 
pomelo avec plus de réserve. 
La campagne chypriote a elle aussi 
été décevante. L'écoulement a été 
difficile, malgré des volumes à com­
mercialiser plus faibles que prévu. Un 
nouvel h iver de grande sécheresse a 
réduit la récolte et la taille des fruits. 
Les disponibil ités hydriques utilisables 
pour l'agriculture deviennent tellement 

restreintes que certains producteurs 
se posent la question de 

l ' aveni r  de l 'agrumiculture 
dans le pays. 

Un bilan de campagne 
globalement moyen, 
mais contrasté d'une 
origine à l'autre 

Le prix moyen stade 
quai , calculé à part ir 
des réalisatio n s  
f l o r i d i e n n e s ,  
turques et israé­
liennes, affiche un 
niveau sensible­
ment inférieur à 
celui des deux 
dernières campagnes. 
Néanmoins, il reste 
supérieur d'environ 9 % à 
la moyenne des cinq saisons 
précédant les ouragans. 

L'analyse détaillée de cette perfor­
mance globale permet de mettre en 
évidence d' intéressantes disparités 

supérieur à celui 
atteint avant les 
o u raga n s .  A 
l ' i n ve rse , la 
b a i s s e  e s t  
p rononcée pour 
Israël et le cours 

affiche un n iveau 
inférieur à ce qu'il 

était avant la 
période des oura­

gans, avec un recul 
d'environ 5 % par rapport à 

la moyenne 2000-2004. La 
tendance est similaire pour la Turquie, 
mais la baisse des cours est plus 
contenue en raison du recul des 
volumes importés. 

Le marché 
japonais Pomelo - Approvisionnement du marché  japonais 

L'approvisionne­
ment du marché 
japonais est 
sensiblement 
remonté en 2006-
2007. Cependant, 

la progression de 
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Le marché ,  dont l 'accès est 

sanctionné par des mesures de protection 
san itaire et phytosanitaire réputées 
comme les plus sévères au monde, est 
resté hermétiquement clos pour les autres 
fourn isseurs mondiaux. Seul Israël a pu 
livrer quelques €JUantités, et encore très 
marginales, @râce aLJ protocole allégé de 
contrôle des exportations en vigueur entre 
ces deux pays. Le Jal:)on reste le marché 
principal du pomelo de Fl@ride et la priorité 
numéro un des exportateurs. Il est vrai 

900 
Pomelo - Comparaison des vale u rs en dou ane 

que l'écart de rémunération entre l'UE et 
cette destination, qui avait sensiblement 
baissé depuis le début 2000 pour atteindre 
8 % en 2004-2005,  est remonté à 1 5  % en 
2005-2006 et à 12 % en 2006-2007 
(chiffre provisoi re) .  Les ventes ont été 
soutenues cette année par une campagne 
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publicitai re de grande envergure (PLV et même spot télé). 
Ainsi ,  la progression ç!es arrivages est supérieure à celle 
enregistrée sur le marché communautaire (3.3 millions de 
colis, contre 2.3) : les livraisons ont atteint 7 .9 millions de 
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colis, contre une moyenne de 4.7 lors des deux campa­
gnes précédentes, mais 1 0  à 1 2  mi ll ions juste avant les 
ouragans. 



Là crise de la consommation perdure 
sur le marché américain, 
mais le FDOC est aux aguets 

Si le niveau de la production s'est sensiblement relevé 
cette campagne en Floride , la consommation,  el le ,  n'a 
pas cessé de décliner sur le marché américain, tant pour 
le pomelo frais que pour le jus et ce pour la huitième 
année consécutive ! Selon le FDOC, les quantités 
absorbées par habitant n'auraient été que d'environ 2 .5 
kg d'équivalent pomelo frais en 2006, a lors qu'elles 
dépassaient les 7 kg en 1998. L'analyse par segment de 
marché laisse apparaître que la consommation de 
pomelo fra is a été divisée par deux durant cette période 
(de 2.7 à un peu moins de 1 .1 kg/hab/an), et celle de jus 
par trois (de 4 .4 à 1 .4 kg/hab/an en équivalent frais). La 
même enquête montre que cette baisse substantielle est 
à mettre pri ncipalement au passif d'un effondrement du 
taux de pénétration du produit dans les ménages. Le 
pourcentage de ménages acheteu rs de pomelo frais est 
passé de 23 % en 2001 à moins de 6 % en 2006, et de 
1 7  % à moins de 8 % pour  le jus. Le FDOC a décidé de 
réagir en rouvrant le dossier de la promotion ,  tombé aux 
oubliettes depuis 200 1 ,  date de la dernière grande 
campagne nationale . L'heure est d'autant plus grave que 
le renchérissement du coût du produit depu is 2004 risque 
fort d'aggraver la situation. Le prix d 'un gal lon de jus de 
pomelo, qu i  oscillait entre 4.80 et 5.00 USD entre 2001  et 
2004, s'élevait à environ 6.1 O USD en 2006. Une campa­
gne nationale de grande envergure est donc à l'étude . Le 
thème serait , sans surprise, les atouts du pomelo en 

matière de santé et de bien-être, avec pour mots d'ordre 
« taste-health-vita l ity-style-beauty » .  La campagne 
porterait ses efforts majeurs sur le public du sud du pays, 
largement sous-consommateur. Cependant, ce remède 
de cheval passe par une hausse de 35 à 40 cents de la 
taxe parafiscale prélevée sur chaque colis, refusée fin juin 
par les producteurs ,  conscients de l ' importance de la 
crise de la consommation mais confrontés à une situation 
financière diffici le .  La marge de manoeuvre sera donc 
plus courte que prévu pour le FDOC. Le programme 
marketing prévoit aussi la poursuite des efforts sur le plan 
i nternational (Japon, Un ion européenne et Canada). 
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Un marché bipolaire 
et très cloison né 

Ce constat est riche d'enseignements 
quant aux rouages fins qui régissent le 
fonctionnement des marchés français 
et communautaire. 

D'une part,  la segmentation pratiquée 
par les distributeurs est clairement 
bipolaire. Les fruits floridiens, et plus 

précisément les meilleures marques, 
occupent à eux seuls le segment du 
haut de gamme pour une grande part 
des centrales d 'achat. Les fruits 
positionnés en moyenne gamme ont 
du mal à se démarquer de ceux 
d'entrée de gamme, même si des 
différences qualitatives objectives 
existent entre ces deux types de 
produits. 

D' autre part , les deux principaux 
segments de marché, à savoir le haut 
de gamme et l'entrée de gamme, 
apparaissent extrêmement cloisonnés. 
Le marché haut de gamme est resté 
sous-approvisionné : les arrivages plus 
soutenus d' Amérique centrale ou de 
Méditerranée et le retour à un cumul 
d 'un niveau moyen n'ont pas compen­
sé le déficit d'offre en fruits floridiens. 
A l'inverse, les autres segments de 
marché ont été relativement lourds en 
raison d 'un certain surapprovisionne­
ment. 

Ce cloisonnement doit être pris en 
considération pour les prochaines 

Un été sous le soleil pour les origines de 
l'hémisphère sud 

de nouveaux 
fournisseurs sur la 
scène estivale. 
L'émergence du Chil i 
est à signaler. Ses 
volumes exportés 
vers l'Europe, 
insignifiants en 2005, 
ont dépassé les 

Les prix réal isés au stade import durant la campagne 
2006 ont été d'un excellent niveau .  D'une  part, l 'approvi­
sionnement a été particulièrement limité, en retrait de 

2 500 t en 2006. 
L'extension de la 
culture du pomelo 
est limitée à 280 ha, 
mais les swrfaces 
tendent à se déve­
lopper. Les vergers 
sont situés dans un 
rayon d 'une centaine 

campagnes. Le d éficit de l 'offre 
floridienne sera au minimum aussi 
marqué que cette saison. La produc­
tion maximale sera de 25 millions de 
caisses culture et la part destinée à 
l 'industrie ne pourra que croître, les 
écarts de triage risquant d'augmenter 
en raison de l 'extension du chancre 
citrique. Cependant, la part du marché 
haut de gamme laissée vacante ne 
sera access ible qu 'aux origines 
pouvant revendiquer un véritable 
travail de fond sur la qualité, appuyé 
par des efforts de communication 
auprès des distributeurs . 

Exporter plus massivement sans 
réaliser ces efforts sur la qualité risque 
de conduire à un surapprovisionne­
ment des segments d 'entrée et de 
milieu de gamme • 

Eric Imbert, Cirad 
eric. imbert@cirad .fr 

25 % par rapport à celui de 2005. La récolte sud-africaine 
a accusé un déficit sensible, des pluies importantes dans 
le nord du pays ayant généré des pertes de production. 
De plus ,  les cours élevés pratiqués sur le marché du jus 
ont incité les producteurs à diriger vers l'i ndustrie une 
partie plus importante de leur récolte que les années 
précédentes, d 'autant que les résultats sur  le marché du 
frais avaient été mauvais en 2005 (fin de campagne 
catastrophique au Japon). Paral lèlement, le renforcement 
des mesures de contrôle phytosanitaire à l'exportation 
pratiquées par le SENASA a provoqué une forte baisse 
des arrivages argentins. D'autre part, la fenêtre de 
marché a été particulièrement large. La fin précoce de la 
campagne d'h iver, liée à un déficit h istorique de la 
Floride, a permis aux opérateurs argentins et sud­
africains de bénéficier d'un courant de vente dynamique 
dès le mois de juin .  Le nouveau contexte de marché, 
caractérisé par u n  déficit important des apports florid iens 
durant la campagne d 'hiver, a été propice à l'apparition 

de kilomètres autour  de Santiago (H ijuelas ,  Cabildo, 
Quillota au sud de la région 5, Melipi l la dans la région 
métropolita ine, Las Cabras et Peumo au nord de la région 
6). La production, de l 'ordre de 7 000 t, s'exporte de 
septembre à janvier. Les envois, inférieurs à 1 000 t en 
2004, ont approché les 4 000 t en 2006. Les principales 
destinations sont l 'UE ,  l 'Argentine ,  le Canada et le Japon. 

Pomelo - Im portations européennes en provenance de l'hémis phère sud 

Tonnes 1 997 1 998 1 999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 
Afrique australe 68 097 1 1 0 423 87 897 1 08 23 1 76 752 96 653 85 355 84 062 1 09 368 81  077 
Argentine 27 453 24 863 1 9  943 1 4  456 1 9  084 1 8  882 24 504 1 9  583 26 869 17 388 
Uruguay 1 784 1 580 539 300 1 325 483 665 401 576 2 063 
Ch il i  200 474 2 5 1 3 
Total 97 334 1 36 866 1 08 379 1 22 987 97 1 61 1 1 6  018 1 1 0  524 1 04 246 1 37 287 1 03 041 

Source : Eurostat - UE à 1 5 , puis UE à 25 à parti r de 2004 - code HS 08054000 / Chiffre Afrique austra le estimé pour 2004 
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